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jmoiit du tûté do l'ovdro purement liuniaiu ? Pourquoi

faire sonner si haut les iiniiuinf^cs sacritlrcs qu'on ])rétun(l

devoir être rendus inutiles pur une institution rivale ?

Pourquoi tant redouter une Université à établir à

soixante lieues de Laval?
Pourquoi, lorsqu'il est démontré, par vin<;t ans d'cx-

]iéricnt'e, qu'il est impossible à Québec do Jouer ce ^Tund
rOle on dehors de son propre cercle, vouloir à tout ])rix

s'oijposer à ce que Montréal travaille à le faire dans U^

sien ?

2^ 'est-ce ]ias sacrifier le côté divin on faveur du coté

]>urement liuniain ?

lOst-ce là un rôle digne d'une Université vraiment catho-

lique V Avec ces idées étroites que dovier.t lo " (/ti/i'ritr

firimum reynum Dei 'î Laval ferait bien d'étudier à fond
cette })rofondo leçon du Maître ; de mOrne que cotte fou

droyanto parole do son Vicaire ; Feeunia tua tecum sit

in perditionein. Car nous no voulons pas la mort du
pécheur, sfd magis ut convcrtatur et vient.

En conclusion, c'est donc le Monopolo perpétuel

qu'exige, comme un droit, l' Université-Laval ; et c'est,

contre le Monoj)ole. stupide et anti-chrétien que lutte lo

vénérable Evoque de Montréal ;— lequel occupe le poste

d honneur ?

Un grand Evoque a tiré do son cdnu* d'Apôtre cette

noble paroi(;. si pleine de Philosophie clirélienno ; Utinanc
n)iine.'< pr()j)heUnt ! Laval tire do son c;^oïsme, cette parole

liayoïuie : U I iiiam E(jo Sofa.-' !

« Et tlo quatrti villes Kpiscopalos l'éciio répète : (Jtinain !

—Proh pudor !

Hélas! dit le lecteur, que va dcivonir Ville-Marie?

trahie au dedans par les gallicans, au dehors par sex

alliés naturels; comment résister ci vaiiui'o? Sans un
nuracle, n'est-ollo pas jionluo?
—('hut! n'invoquez; pas lo miracle.

— l^'.t ])Ourq;ioi pas ?

— Parcoquc, si cos gallicans vous entendent demander
un miracle ])our Montréal, ils sont capables d'y faire

Htfichor, comme jadis à Paris :

Au nom du Koi, défense \ Dieu,

De faire miracle en ce lieu.


